
L'A VANT-GARDE 

APRES L A PROVOCATION FASCISTE DE CLICHY 

UHE D É C L A R A T I O N 
de la C. G. T. et de rUnîon des syndicats 

ï i m W m llll pope \ m i \ i a u s s i s o u r i r e 

La Confédération Générale du Tra-
vail et l'Union des syndicats ouvriers 
de la région parisienne enregistrent 
avec la plus grande satisfaction l'una-
nimité, la discipline, le calme, en 
même, temps que l'enthousiasme avec 
lequel les travailleurs parisiens ont 
réalisé dans la matinée d'hier le mou-
vement de grève décidé par la C. G. T. 
et l'Union des syndicats. 

L'ampleur considérable de ce mou-
vement indique bien que l'objectif tra-
cé a été pleinement atteint. 

En observant dans son ensemble, 
partout et à la lettre, les directives de 
reprise du travail l'après-midi, en re-, 
donnant, après un arrêt total le matin, 
en quelques minutes, à Paris tout son 
trafic et tout son travail coutumiers, 
la classe ouvrière parisienne a démon-
tré sa haute conscience de classe, son 
attachemènt à la Confédération Géné-
rale du Travail. 

Nous espérons maintenant que le 
gouvernement pourra prendre sans tar-
der les mesures exemplaires qu'attend 
le peuple, de Paris, contre tous ceux 
qui constituent un danger pour l'ordre 
public, contre les ligues fascistes qu'il 
faut dissoudre.^ ' • 

La Confédération Générale du Tra-
vail et l 'Union des syndicats de la ré-
gion parisienne renouvellent aux victi-
mes des tragiques fusillades de Clichy 
et à leurs familles l'expression de tou-
te leur sympathie et de toute leur soli-
darité. 

Elles convient les travailleurs pari-
siens à se préparer à faire aux six ca-
marades qui ont succombé des obsè-
ques solennelles dignes de ceux qui 
sont tombés pour la défense de la li-
berté et de la paix. . 

La C. G. T . et l'Union des syndicats 
ouvriers de la région parisienne rap-
pellent à tous que la démonstration 
d'hier a été limitée comme objectif 
aux problèmes que pose la tragique 
fusillade de Clichy. 

En conséquence, alors même qu'au 
cours de certaines réunions des ordres 
du jour ont été votés en faveur de re-
vendications diverses sur d'autres pro-
blèmes préoccupant les travailleurs, le 
mouvement d'hier ne saurait avoir 
comme suite la continuation de l'arrêt 
du travail. Aujourd'hui, partout, le 
travail doit reprendre normalement. 

La C. G. T. et rUnion des syndicats 

L'action des C. D. H. 
' . Le Foyer Français de Barcelone 

Au 36 de la luxueuse avenue du Tibi-
dabo, un immense drapeau français 
flotte au haut d'un mât. C'est là dans 
une magnifique et spacieuse villa que 
se trouve le Foyer. 

Nous nous présentons au nom de 
Vlliimanïte des C; D. H. Quel acCueil 
chaleureux et fraternel ! 

Et, tout de suite, nous, demaiidons le 
but du Foyer. L'aimable camarade qui 
fait partie de la Direction, nous dit 
d'abord que le Foyer Français est sous 
le contrôle des organisations révolu-
tionnaires de. Barcelone. 

Son but est l'entr'aide aux combat-
tants français volontaires, dans l'inten-
tion de faire plus supportable la lutte 
que mènent ensemble tous les antifas-
cistes contre le- fascisme assassin. 

Des salles de lecture et de repos, 
des courts de tennis, des billards et des 
jeux- divers les aident à passer agréa-
blement les jours de permission à Bar-
celone, ce qui n'empêche pas l'organi-
sation de s'occuper d'eux quand ils 
sont au front. 

Et la visite commence. Nous traver-
sons des salons meublés avec goût, où 
se reposent des camarades sur des fau-
teuils confortables. Voici un salon d'au-
dition de T . S. F., une salle de billard, 
une autre de ping-pong; ici on joue 
aux cartes, là aux dames sous, l 'effigie 
paternelle du président Macià. La bi-
bliothèque qui se renouvelle constam-
ment, car le Foyer fait -des envois au 
front, est vraiment un lieu de détente 
et de recueillement. Les chambres sont 
spacieuses et dotées de tout le confort 
moderne. 

Nous voici maintenant dans la salle 
à manger digne des plus grands hôtels, 
devant un immense tableau mural, où 
nous remarquons en bonne place VEu-
manité. 

Mais tout à coup, nous entendons 
un piano qui joue des airs révolution-
naires et autres. Et nous constatons 
que le pianiste ne manque pas de ta-
lent. 

Mieux, la camarade Suzy, une mili-
cienne blessée deux fois au front, exé-
cute une danse avec ensemble et sou-
plesse pour les camarades des C. D. H. 

En bref, une atmosphère de frater-
nelle amitié, de détente pour repren-
dre la lutte avec encore plus de coura-
ge, telle est celle du Foyer Français. 

Et cependant les dirigeants vou-
draient faire encore mieux. Ils deman-
dent à être aidés. Nous avons vu une 

C A M A R A D E DU F R O N T 

Toi qui, isolé, n'as pas de famille 

en Espagne, adresse-toi au FOYER 

D U F R A N Ç A I S A N T I F A S C I S T E . 

Nous sommes à ta disposition pour 

toutes les démarches que tu pourrais 

avoir à faire, et également pour t'ai-

der en tout ce qui pourrait t'être utile. 

Le Foyer, c'est ta maison, ta famille. 

Quelques réflexions sur le front 

Camarade étranger, que tu sois de 
n'importe quel parti, tu ne dois pas 
oublier que tu es ici en Espagne pour 
lutter contre le fascisme. Tu te trou-
ves actuellement devant une organisa-
tion militaire et tu arriveras à com-
prendre qu'à cette organisation systé-
matique nous ne pouvons qu'opposer 
une armée régulièrement constituée. 
Français que je suis moi même, je 
t'engage à respecter les ordres donnés 
par le Gouvernement Espagnol : sois 
discipliné, car avant toute autre chose 
nous luttons non contre une phalange 
espagnole, mais contre le fascisme in-
ternational. Nous n'avons plus devant 
nous que les mercenaires allemands et 
italiens, à leur tactique guerrière et 
croisade fasciste nous devons pour en-
rayer l'invasion être avant toute autre 
chose, l'armée prolétarienne. Je sais 
très bien, tout comme moi, tu es anti-
militariste, mais les nécessités, non 
d'une révolution sinon d'une guerre 
internationale, nous obligent à rede-
venir les soldats disciplinés que nous 
étions par le passé. Cela ne veut pas 
dire esclavage. Croîs bien. Camarade, 
que si certains ont des galons (au ' 
front) et une responsabilité, c'est avant 
tout que, étant sortis des écoles de guer-
re, ils mettent leur peu de savoir à ton 
entière disposition, ils sont fiers de te 
conduire, au combat, et lorsque avec 
toi ils prennent quelques jours de per-
mission ils ne sont plus que des co-
pains. 

Si tu veux en terminer avec le fascis-
me, sois discipliné. 

BORDENAVE 
du Régiment d'Infanterie n." 2 

Deuxième Bataillon. 

Le pape fasciste vient de publier une 
encyclique fasciste. Nous l'examine-
rons plus à fond lorsque nous dispose-
rons du texte complet. En tout cas dès 
à présent, il apparaît que la «défense 
de la morale chrétienne» n'est qu'un 
prétexte, d'autant moins valable que 
depuis longtemps entre l'action du Va-
tican et la morale chrétienne il n'y a 
plus le moindre rapport. Le pape, qui 
a été le plus précieux allié des régimes 
«païens» qui exaltent la force et la 
guerre, n'a aucun droit de parler non 
seulement de. morale chrétienne, mais 
même de morale tout court'. 

ANDRÉ LEROUX 

Le peuple espagnol se dresse en 
masse contre l'envahisseur fasciste. Le 
laisser succomber, étranglé par le blo-
cus, ce serait laisser succomber la paix 
du monde. 

N o s Kôt es 

affiche de la C. G. T., certainement 
sympathique à cette œuvre. 

De notre côté^ nous avons promis no-
tre aide. Nous tiendrons parole. 

(De «L'Humanité», 21-3-37.) 

Dans Barcelone où nous sommes les 
hôtes du Foyer du Français Antifas-
ciste, nous venons de passer quelques 
instants de bonne et parfaite camara-
derie avec les jeunes qui ont lutté les 
armes à la main contre les fascistes 
rebelles et leurs alliés" d'Italie et du 
mouvement hitlérien. Nous saluons 
avec cordialité tous ceux qui ont sauvé 
l'honneur du Prolétariat Français en 
accordant l'appui de leur héroïsme 
aux républicains espagnols. 

Camarades, sur la terre d'Espagne 
se joue le destin de la Révolution mon-
diale et de la Paix européenne. Si 
Franco et ses hordes sont écrases, la 
paix mondiale sera sauvée. Si par mal-
heur, le fascisme était le plus fort, c'est 
une ère de guerre qui s'ouvre pour le 
monde. 

Votre bataille, c'est ce.lle de la paix. 
Vpus êtes les défenseurs de l'Espagne 
.Républicaine; mais aussi de la paix 
mondiale et égalerrient de la sécurité 
française. 

Sans phrases, nous déclarons que le 
peuple de France est fier de vous. 

CHARLES SERRE 
Membre de la Commission 
Executive du Parti de la Jeu-
jie République. Délégué du 
Rassemblement U n i v e r s e l 
pour la Pa i x ; Rédacteur h 

«La Jeune République». 

HENRI PITAUD 
Directeur de «L 'Emancipa-

tion Paysanne». 

La provocation fasciste, trop bien 
réussie, hélas! de Clichy, s'ajoute à 
beaucoup d'amertume ressentie ces 
derniers temps, aux inquiétudes légi-
times que provoquent les retours of-
fensifs de la réaction et du fascisme, 
condamnés, cependant, en mai der-
nier, par le suffrage universel... 

lies réunions des croix 
de feu et des doriotistes 

sont interdites 
Les réunions de la ligue factieuse des 

ci^oix de feu et celles de l'hitlérien 
Doriot sont actuellement interdites. 
Déjà, ont été refusées les autorisations 
de réunion du P . P . F. à Saint-Denis, 
de Doriot à Châteauroux. Ont été égar 
lement interdits un meeting de Philip-
pe' Henriot à Saint-Cloud et un autre 
de Tixier-Vignancour, dans le 17®. 

A Strasbourg, une réunion.du P.S.F. 
a été interdite, et une autre, à Mouans-
Sartoux, près de Grasse, a subi le 
même sort. 

n importe que ces mesures de salu-
brité publique soient-appliquées avec 
persévérance. Après Clichy, il n'est 
plus toi érable que les La Rocque et 
les Doriot puissent recommencer leurs 
provocations qui n'ont pour but que 
de déclencher la guerre entre Français, 
au bénéfice de leurs alliés et inspira-
teurs hitlériens et mussoliniens. 

De r idnformaiion» du 2 mars, à pro-
pos des décisions du Grand Conseil 
fasciste pour le relèvement de la nata-
lité: 

"Les biens des pères sans enfants se-
raient donc confisqués au profit du 
Trésor.^) 

Des pères sans enfants? 
Par exemple, le Saint-Père... 

• 
M. Paul Bastid, ministre du Com-

merce, va épouser prochainement Mlle 
• Basdevant. 

Dans les milieux diplomatiques on 
considère cet acte comme une reprise 
très nette des atrocités du Front popu-
laire. 

• 
Le grand Julot donne cette explica-

tion: 

—Quand le général a vu que c'était 
un bleu qui avait mis dans le noir avec 
un coup à blanc, il en était si vert qu'il 
a offert un coup de rouge à toute Vé-
quipe!... 

• 
—Mais qui c'est que le Docteur Ma-

ranôn? 
—C'est un docteur si fort qu'il trou-

ve des vudadies même aut gens bien 
portants. 

—Voilà pourquoi il est contre nous. 

Au FOYER nous avons une radio avec 
laquelle nous entendons parfaitement 
les stations françaises, mais comme de-
puis quelques jours nous abservons 
une plus grande ciuantité de parasites, 
Julot, un Milicien en convalescence, 
exclame: 

—Parbleu! avec tous les sermons de 
carême! 

Le carnet de route 
de M, Mussolini 

Mon voyage en Libye est un voyage 
triomphai. La traversée a été magni-
fique. Le navire faisait dix nœuds de 
moyenne. • ' 

Libye dix nœuds... 

• 
A Tripoli, la population m'a accla-

mé avec enthousiasme. Néanmoins, je 
me méfie un peu. 

Tripoli pour être honnête. 
• 

J'admire cette vaste colonie où tout 
m'appartient, même les hommes. 

Et je me suis surpris à fredonner la 
fameuse chanson en vogue : 

Tout est au Duce, 
Au Duce, 
Au Duce, 

Tout est au Duce... 

De quoi se Mare Nostrum. 

En arrivant à Cyrène, j 'ai été salué 
par les vivats frénétiques des Musul-
mans, venus du sud en pèlerinage. 

Aussi sincères Kabyles, naturelle-
ment. 

• 

Le Cadi de Betta Littoria m'a pro-
clamé «protecteur de l ' Islam» ! 

J'ai répondu par un grand discours. 
Alors, le Cadi a mui'muré : 

—Islam de rasoir 1 
Je n'ai pas compris. 

• 
A la frontière égyptienne, un réseau 

barbelé de 400 kilomètres met la Cyré-
naïque italienne à l'abri des agressions. 

Comme je l'ai dit spirituellement à 
Balbo, le réseau du plus fort est tou-
jours le meilleur. 

• 
Dans le bled cyrénaïque régnait une 

chaleur accablante. Je transpirais â 
grosses gouttes. Mais Balbo m'a de-
mandé doucement : 

—Irez-vous aussi en Ethiopie? 
Alors, ça a jeté un froid. 

Benito Mussolini 
P. C. C.: 

ROGER SALARDENNE 

Gràfiques Typus ' Salò Garcia Hernández 171 - Barcelona 

memoriaesquerra.cat — L'Avant-garde [Barcelona, 1937-1938], 27/3/1937, pàgina 4


